
/ 

vanta. 8-10 fr. 1» couple : lapins vivants , 
8-3*. fr. 

Blé. 195 fr. : avoine. 128-130 fr. ; aetgla. '' 
140 fr. : escourgeon. '.50 fr : mais, 160 rr 

sWJUI 

MARCHÉ RÉGLEMENTÉ 
m M A R D I .•» n j n 

t iul ne. blanrha et-ou Jaune ; Mais Pis-
Mai» Maroc : orrr Algérie-Tunisie . 

Mtraie de toude. -_ Incoté sur toute» 
époques. 

Mais jaunes et-ou roux Indochine, maga­
sin Dimaerque. acquitté. Les 100 s i los 
bruts logés, comptsnt San» escompte. 

Première et dernière cote» : Juillet-août 
130 N . 4 derniers 128.50 N. 

Clôture : Juin- Juillet et Juillet-août 
lncote ; 8 dé Juillet 130 ; 4 derniers 
:29&0. 

Huile de lin départ usine ou magasin 
Lé» 100 kilo» net», fut» prêtés, comptant 
sans escompte 

"t'r<-m.ere cote : Ju:n 425 V 
4-5 V : Julllét-aout 425 V ; 4 derniers 
4-'2 OM A. 527.50 V 

Dernière cote : Juin 425 V : Juillet I 
«38 V . Juillet-août 428 V ; 4 derniers I 
4 2:1 75 A. 426 V 

I .-) ire : Jjuta 422 50 : ju l l e t 422.50 ; 
out 422.50 : 4 derniers 425 

Imirti-aux île lin départ ufine ou ma- ' 
t a vrac, comptsnt s s n s escompte, j 

rréeaéan cote : juin 147 A : Juillet ! 
146 A : juillet-sou-. 146.25 A. 147 V : | 
4 .icrnien» 147 A. 

Dernière cote : Juin 147 A : Juillet I 
146 A . Juillet-aout 147 F : 4 dernier» i 
147 A 

MARCHÉ DES CAFÉS 
l.E HAVRE. — Clôture. — Tendance : 

A P S . Vente» 1.750 dont 1.750 au Call. 
Juin. 198.75 : Juillet. 196.75 : août. 

196 75 : septembre. 196 : octobre. 196 : 
novembre. 196 : décembre. 196 25 : jan­
vier. 195.25 : février. 195.25 : mars. 195 75 ; 
avril, U 5 75 : mal. 195 50. 

L'ENVAHISSEMENT DU MARCHE 
BRITANNIQUE 

PAR DES MARCHANDISES 
ALLEMANDES 

Londres. 28. — Une note a été adres-
< sée au Board of Trade. par ia National 
! Union Oidmanufatifrers. protestant con­

tre l 'envahissement du marche britan­
nique par des marchandises a l lemandes 

, a bas prix, exportées grâce aux subven-
i l ions du gouvernement a l lemand et de-
. mandant que des mesures soient prises 
i s a n s retard par le gouvernement britan-
i nique. 
. sssss 

DANS LES DOUANES 
L « Ofliciel » publie ; Direction géné­

rale des douanes : Par décret en data 
du 11 juin 1838. M. Guil lot Tantay 
Charles, inspecteur principal de pre­
mière classe des douanes a LUI*, a é té 
nomme directeur de troisième classe a 
Rouen, en remplacement de M. Cantil-
lon de Tramont . 

mtm 

L'ASSEMBLEE GENERALE 
DU SYNDICAT 

DES MAISONS DE BANQUE 
p a n s . 28. — Le Syndicat des maisons 

de banque, bourse et change , a tenu hier 
son assemblée générale annuel le et pro­
cédé au renouvel lement de sa Chambre 
syndicale, qui se trouve composée com­
me suit pour l'exercice 1937-1938 : 

Président : M. G. Perles ' Paris i: vtee-
presidents : MM. L. Grener (Paris) . J. 
Molina (Bordeaux 1 ; secrétaire-trésorier: 
M Demav i Paris i; secrétaire-trésorier 
a d j o i n t : M Cardon (Paris) . 

Membres de la Chambre syndicale : 
MM. Alleaume ( P a n s i ; Boime (Paris ) : 
P Guion (Paris*: Lemolne <\alencl»B-
ne»>: O. Marcell in (Par is ' : Poudret 

Orléans ' ; Savoye (Amiens ' . 

Aaiourd'hm. prenez l'écoutt à 
Kadio aux 

18 n. 23 
30 h. 00 

Paru P.T.T. 
Aveugle» 
Luxembourg : ceuvr de Bacn 
Bruxelles Flamand : Le Voyage 
de M. Perrtcnon (Labiche) 
Luxembourg : Fantaisie. 
Lille : Les Canards Manda­
rins (Louia Beydtsi 
Poste Parisien : Max Kégnier 

Castor et Pollux. fragm 

Demmn, jeudi, prenez l'écoute m... 
12 n. lo . Paris - P.T.T. . Orchestre Jo 

Bouillon. 
17 h. 00 : Radio - Paris Les Femmes 

savantes (Molière». 
17 h. 00 : Bruxelles-Français € Mignon a 

tél. (Thomas i. 
20 h 00 : Bruxelles - Français : Rêve de 

valsé (O Straus'. 
20 h. 13 ' Tour-Eiffel : Msnon (Massenef. 
20 h. 30 : Parls-P.T T. : David Copperfield 

(Dlckens-t. 
20 h 30 : Radio-Paris : La Victoire de 

Samson (Ch.^Pons). 

MARCHÉ DES COTONS 
LE HAVRE. — Ju.n. inc. ; Juillet. 429 50: 

• o û t . 433.50 : septembre. 438 : octobre. 
442 : novembre. 444 ; décembre. 448.50 : 
lanvler. 451.50 : février. 453 50 : mars. 
458 50 ; avril. 459.60 : mai. 465 ; janvier 39. 
465 — Baisse 5 50 à 3 50. 

I IVERPOOL. — Baisse 4 à 6 pence. 
SeVT-YORK. — Baisse 4 4 6 point». 

LE REVEIL J S 
ILLUSTRÉ 

L « vrai M a g a i t M 
Famille» 

Parait le Meroredi 
M paass-88 eetU. 

RADIO-P.TT. NORD S LILLE (247 m. 3) 
— Mercredi 18 iu*t>. — 6 h 3(1 Variétés 
— 6 h. 50 : Inf. — 7 h. : Variétés. — 
7 h. 30 . Inf. — 7 h. 50 : Variétés. — 
8 h. 15 : Inf. — 8 h. 45 : Silence. — 
11 h. 45 : Disq. : 1/4 d'heure avec lé J a a 
Straight dé Guy Lombarde — 12 h. : 
Depuis Radio-Paris : Emission économique 
et sociale. — 12 h 15 : Concert donné par 
l'Orchestre de la Station : With hénour. 
marchï ; Les Hrvnnles. suite ci orchestre : 
Divertissement, sur des chansons russes : 
Deux pièces : Prélude - Polichinelle ; La 
fille du Far-West. fantaisie : Casanova, 
ouverture. — 13 h 15 Depuis Paris-
P.T.T. : Inf. — 13 h 30 : Disq. : Airs 
sélectionnés de l'Opérette < Ma Belle Mar­
seillaise • : Cours de la Bourse de Lille 
— 14 h. Relais de Lyon-P.T.T. — 14 h. 45: 
Depuis la Tour-Eiffel : Radio Educative. 
— 16 h. : Depuis la Tour-Eiffel : Conc. 
— 17 h. . L a Voix de Notre Université : 
c De la Cellulose ». par M. le Chanoine 
Léman. — 17 h. 30 : Disq : Chansons. — 
17 h. 45 : Concert donné par l'Orchestre 
de genre, dirigé par M. Yves te Meitour. 
18 h. 30 : Causerie d'éducation ouvrière : 
«Les index économiques», par M. Van 
de Voord» > : « La Liberté syndicale et 
tes organisations professionnelles ». par 
M. Phil ippe — 1» h. : t Nos amis les 
jardins», causerie horticole par M L m -
fant. — 19 h. 10 : Causerie pour nos audi­
teurs anglais. — 19 h 25: Disq. — 1» h 30: 
Depuis Paris : Radio-journal. — 20 h. 
Depuis Parls-P.T T. : « Au Café du Com-

— 18 h. 
— 18 h. 30 : 
— 19 h. 

PAR1S-PT.T. 1431 m 7) — 6 h 30 : 
Inf. ; Disq. — 7 h. : Inf : Disq. — 7 h 45 : 
Inf : Disq. — 8 h. ao : Cours (le législa­
tion ouvrière — 8 h. 45 Disq. — 11 h 45 : 
Concert, musique var'ée mélodies. — 
12 h. 45 Inf. : ruite du concert. — 
13 h 15 : Chron. tourlst Cours d espé­
ranto. — 14 h 15 : Chron. litt. — 14 h. 30 
La Radio aux aveugles : chant. |.iuno : 
sketch. — 16 h. 30 : Mélodies. — 16 h M) : 
Causece seientif.: Les araignées — 17 h.: 
Lcct. : causerie musicale. — 17 h. 45 ; 
Caus. niedic. : L'opothérapie. 
Centre confédéral d educ. ouïr 
P-.cres DOttr piano : Mélodies 
Inf. — 20 h . A u Café du 
sketch radioph. — 20 h 
20 h. 45 ' Conc. depi 
dres — Vers 2? h 1(1 
— 23 h 40 . Radio-P 

RADIO-PARIS 11648 m Si. — 8 h. 30 : 
Disq. — 6 h. 40 : Cuit. pnys. — 7 h. 15 : 
Inf : Cuit phys. - 8 h. : Inf. ; Disq. — 
» h =«1 Emis, du fover. — 10 h 18 : Disq. 
— 10 h. 4.̂  : l':i cent* d A Daudet. — 
Il h 15 : Chorale : Mélodies. — 11 h 45 : 
Cours. 'a h. Caus. : La situation des 
banques anglaises en 1937 : Le code de ia 

I construction en Amérique — 12 h 15 : 
i Orchestre — 13 h : Inf ; Bourse : Melo-
' dies. — 13 h. 45 : Fantaisie russe : airs 
I 1900 — 14 h. 15 : Caus : Comment conver-

M. DIVERCHY. CONTROLEUR A 
RADIO P.T.T.-N0RD. NOMMÉ 
CHEF DE BUREAU CENTRAL 
DE RADIO-DIFFUSION. A LA 
TOUR EIFFEL 

Dané le récent mouvement du person­
nel dé» P.T.T.. nous avons relevés la pro­
motion de M. André Dlverchv. contrôleur 
à Radio P.T.T. Nord, au grade de chef i 
de Bureau Central de Radiodiliuslon * i 
la Tour Eiffel. 

M D'.verchv. en compagnie de M Léon 
Pkmvtét. chef de 
Station, créa et rit 
propéser. depuis 

Î'iu» de onze ans 
e poste d'émission 

d» Radio P. T. T. 
Nord. Très particu­
lièrement spèetallaé 
dan» les c Extérieu­
res » et les radio­
reportages, il rendit 
à ce titre d'èminents 
service» à la station 
grâce a ses brlllantse 
qualités d observa­
teurs et d'onjamsa-

M. DIVERCHY teur technique. Les 
'Studio roen) radios-reporter»spor­

tifs de notre station 
régionale savent plu» 

que tous autre», combien aimable et pré­
cieux était son commerce. 

Aux félicitations qu'Us lui adressent 
en cette occasion, ses nombreux amis 
joignent leurs vœux pour son prompt re­
tour à la tète d'une station qu'il a vrai­
ment marquée de sa compétence et de 
son dévouement. 

18 h 20 : Symphonie numéro 2 'Bee'ho-
veni. — 18 h. 10 : Spect : chansons. — 
28 h. 13: Mireille et J. Noh»in. — 20 h. 20: 
En correctionnelle. — 21 h. 10 Max 
Régnier. 

RADIO-NORMANDIE (212 m. 81. — 
7 h. 15 • Inf. — 7 h 45 • Gymn. — 6 h. : 
Disq. — 9 h. 45: Mus. populaire. — 11 h. 30 
Orch. symphonlque : La Péri (Dukasi 
Messidor iBrunesui. — 12 
des sud. 
— 16 h 30 : Mus. de Franz Lehar. — 
19 h. 39 : Inf — 19 h 45 : Disq. — 21 h . 
8*1. sur Werther (M«*»enet> — 23 h. 
Café-concert. — 0 h 30 : Danse. 

RADIO-STRASBOURG (349 m . a » . -
« H. 30 : Inf. : Cuit. phys. — 7 h. : Inf. ; 
Concert — 8 h. 30 : Droit international 
8 h 45 : Concert. — 9 h 45 Pour ia 
ménagère. — 10 h : Tourisme : Les fêtes 
de l'insug. de la Cathédrale de Reims. — 
10 h 15 : Radio-éducation. — 11 h : Cours 
— 11 h 2 : Marseille. — 12 h : Orchestre 
— 13 h. 45 : Em ècon. et soc. — 17 h : 
Mystifie, littér. : Mérimée. — 17 h. 15 
Récital de piano. - I l h. : Em. econ et 
soc. — 18 h. 30 : Les Organistes français 
Rennes — 20 h. 30 : Œuvres 
du 18- siècle. — 19 h : Inf -
— 22 h. 30 : Inf. 

Mozart 
19 h. 30 

RADIO-TOULOUSE (328 m. 61 — 8 h. 
Minute de bébé. Ch»nt». — 8 h. 45 : Disq 
- 12 h : Chansons. — 12 h. 50 : Pour le: 
auditeurs ; films ; orch — 18 h. 15 
optiettes. — 19 h 15 : Chansons : ba 
rnampétre. — 20 h 20 : P Ferrari et R 
Caries — 21 h. : Fr. Adison et son jazz 
— 21 h 30 : t Le chant du tzigane», extr 
iRomberg). — 22 h. 
cabaret. 

RADIO-LUXEMBOURG — 7 h : Inf 
Concert. — 11 h.: Disq. demandés — 12 h 
Orch. — 13 h. : Orch — 13 h 20 : Inf. 
Quart d'heure du dessert 

nos 14 h 30 

Disq — 
la B B C de I.on-
nf des Etats-Uni» 

ours. — 
14 h 45 : Sonates franc de J.-M Leclair 
à D Mllhaud. — 15 h. 15 : Caus seientif : 
I.électron positif. — 15 h. 37 : Causerie 
sur la pèche — 15 h 45 : Cours — 16 h : 
Récital de chant. — 16 h 30 : Courrier 
des livres — m h. 50 : Cour» ; Musique 
variée —. 18 h. : Dsq. — 18 h. 30 : Histoire 
(lu th-iétre Ivrique en France dep. 1900 
— 19 h. 30 : Radio-dialogue. — 19 h 40 
Caus. î:cient. l.a chimie en agriculture. 

- 19 h. 50 La poésie de Villon à Ché-
nier. - 20 h : Polit, intér. — 20 h. 8 : 
Politique extér. — 20 h. 30 : Théâtre. — 
21 h. .10 : Mus de chambre. — 22 h. 35 : 
Disq — 22 h. 45 : Inf 

POSTE-PARISIEN (312 HO. — 7 h. 10 : 
DISJ. : Inf ; Menu. — 8 k . : Disq. — 
12 h I : Airs du film c Blanche-Neige et 
les sept nains ». — 13 h : Course au tré-

. sor. — 13 h. 25 : Musique ?•. mphon. — 

Musique espagnole. — 14 
14 h. fl : Concert : oeuvres de Liszt. Ber­
lioz. Wagner. Chopin. Rich. Strauss. — 
1* h. 15 : Cours. — 15 h 30 : Concert. — 
17 h. 30 : Em. fém. — 18 h. 25 M i l » 
J.-S.. B»ch. — 19 h. : Inf. ; Spect. 

BRUXELLES-FRANÇAIS 439 m ) . — 
7 h. 40 : Gvmn — 8 h : Disq — 8 h 5 : 
— 8 h. 40 : Disq. — 12 h. : Conc. var : 
Chr. — 8 h. 15 . Disq. — 8 h. 35 journ 
Disq. — 12 h. 30 : Oich. Ludo l.angiois 
- 13 M. : Journ — 13 h. 10 : Orch. — 
13 h. 30 : Disq. — 14 h. : La été artuti-
aue Radioph. scol. : Disql : Toccata (J -
S. Bach' : Pasteur, csus. — 16 h. 88 : Inf. 
div. — 17 h. : Histoire du quatuor a. cor­
dés av. le quatuor Zepparnm : Anciennes 
danses p. luth iRespighn Rispetti e 
Strambotti (M»lipieroi Fox-trot. e \ l i 
des cinq pièces p. quatuor à cordes iCase-
lisl — 18 h. Cau». — 18 h. 15 : Orch. oe 
salon. — 16 h. 30 : Pécheurs d'Islande. -
18 h. 45 : Mus.tz igane. — 19 h : Chron 
et Interv. — 19 h. 15 : Disq. : Suite orien­
tale (Fr. Popyi — 19 h. 30 : .lourn. -
20 h. : Orch. : La pie voleuse, ouv. iRos-

JURY D'EXAMEN 
DES ÉTUDES MUSICALES 
DU NORD DE LA FRANCE 

Voici les résultats de 1* séance ojui 
s e » ! déroulée lundi apres-tnidi * L i - e . 
au s iège social de cette organisat ion : 

Concert o D E O L A . 51 boulevard de la Liberté. 
Nous jo ignons au nom de s lauréat* e t 

lauréates Te nom des professeur» les 
avant présente . ^ ^ ^ 

Piano élémentaire. daUXaSNM « U i s t m 
— Première ment ion : Jan ine Guercne t 
<M!!e Carpen'.ier. de Lille). _ _ _ . 

Piano é lémentaire première MvWan. 
— De j x i e m e dist inct ion : Thérèse Oar-
niaux. Huguette Deflandre. Françoise 
Delassus . Suzanne Despature, J a n i n e 
Pasquet (Mlle Carpent ief ) . 

Piano primaire, deuxième division. — 
Première ment ion : Roset te Masurel le 
iMUe Evelv. de RouMix) l Francine 
Quille (Ml'e Carpentieri . — Deux ième 
mrr.'ion : S imone Leriche t M U e E v e l y ) : 
Nicole Peloqum (M. Seut in ) . 

Piano primaire, premier» division. — 
Première dist inction : Suranné Letur-

gic 'Mlle Carpent len : Antoinet te W a n t e 
• M I>ore. de Roubaix) : Thérèse Hal ley 
• Mme Lecomte-Drouffe. de Roubaix) . — 
Deuxième dist inct ion : Jan ine C a m l a u x 
(Mlle Carpent l en ; Marguerite Gato i s 

. .Mlle Evelv i. — Troisième dist inct ion : 
pèrettes: : jnrqiies bef landrc . Monique Deve t t e 

(Mlle Carpent l en . 
Piano secondaire, première divis ion. — 

Première dis t inct ion à l 'unanimité : 
Françoise Deluegue (M. S imonnar . de 
v a l s n c i e n n e t ) . — Première d is t inct ion : 
Anne-Marie Quille (Mlle Carpentiér) . — 
Rappo; c e deuxième dist inction : JUicette 
Dha lennc «M. Bergeem. de Ls inbaisart ) . 

Piano supérieur, deuxième dlviaien. — 
Premier accessit a l 'unanimité : Grac ia 
Arouete (M. S i t n o n n a n . — Deux ième 
accessit : Albert'.ne Fastcnackels ( M m e 
Verneui: de Roubaix) . 

a deux pianos : Lés saltim-
iL Ganne) : Report : Cher 

\edette» : Divertissement p. 
lent 'Mozart) Bleck rhap-
no et orch. (Georgetl : La 
imbelter 'Thomè', av l 'on*. ; 
iphone . Grandioso iKalmani. 

r 
imp du Rtvtil d» fVorél 
186. rue dé Paris. Lille 

Le Gérant : Emile G E S T 

t * fil »«Jpi 

1ST0MAC F O I i INTESTIH 
Douleurs gastriques 

Les embarras gastriques répétés ont souvent pour consé­
quence une altération du foie ou de la vésicule biliaire. Foie 
et Estomac sont étroitement solidaires, l'un ne va pas sans 
l'autre, l'Estomac doit donc, pour éviter les répercussions 
fâcheuses sur le Foie, être particulièrement surveillé. 

Aussi, au moindre symptôme anormal : aigreurs, renvois, 
pesanteurs, brûlures gastriques, ballonnements, vertiges, dila­
tations, vomissements. Insomnies et cauchemars, somnolence 
après les repas, maux de tête, amaigrissement, coliques intes­
tinales ou douleurs hépatiques, 

enfoncez-vous bien dans la fête que les 

POUDRES 
DE COCK 

agissent avec uns efficacité cer ta ine sur l 'Estomac et le 
Foie, Docteur DEPIERRE Caehsjti . Paau«ti • Cotnprlm.l i - , Doubla bofta - Prix itageux) - Toute» Pna 

(e Hjûw)eauKOt)AI\' 
BROWNIETARGET' 

àAQftanoé 
.un appareil jeune 

pour les jeunes / 
donne des photos vigoureuse: 

et lumineuses même entre 
les mains d'un débutant 

Laines à Matelas 
détail L IPfRS. LAINBS I N 
GROS. 18. rué Monge. 18 a 
ROUBAIX. tenant gratuit 

70.109 

15 ans d'expérience, sans 
odeur s a n s danger. 4 fois 
moins cher que le G a z 
ai'.umage Instantané 
marque • AM8TA » pré­
sente a l'intérieur de ia 
Joire commerciale de 
Valenciennes par les 
Galer ies 

MAMAN LOUISE DE ROUBAIX 
Au m ê m e stand, voir Gi- ic iTes s a n s «lace usage do­
mestique, sans électricité, dépense 0 fr. 05 à 0 fr. 35 
par jour permettant de réfrigérer et fabriquer rapi­
dement de la glace ! 

t e s G R A N D S M A G A S I N S 
DO 

POSTES de toutes marques 

Auditions comparaisons 

COUPLEUX FRÈRES 
53-55, r. Esquermoise icotn r. des Poissorceauxi 

D E M O N S T R A T I O N S A D O M I C I L E 
E C H A N G E S — D E P A N N A G E S 

G A R A N T I E S E R I E U S E Té l . 74.36 

ifl © 2 . r u e d A r t o i s , t _ l l _ l _ 
[ c o r s L « V . Téle 7 S 6 7 O M *.;•* t * r a?»VS 

100 
MODÈLES 

AU 
CHOIX 

Huila dis 
TROIS DOCTEURS 
CARVIN (Pas-de-Calais) 

Paul, Edmond 

Henri, Jules 

Adolphe. Maurice 

6RAND CONCOURS 
RESERVE a u 

ENFANTS SAliES 

François, 

Auguste, 

Charles, 

Gaston 

Pierre 

Arsène 

I" Caleaa — 

1 N° 2 N« 3 
liste des principaux cadeaux réservés aux concurrents vbic l 

i crumDr» a coucher râleur ,iooo francs 
1 Salle a Manger — •> -M» francs 
l M m _ i.boo francs: 
t l"o»t« de T S r. Ducretet Taienr i sno fr 

•e txmun» ,»u « t a u — ~,H\I-
• BI, retors» « n - t „,, n i w . e _ „„„,,. 
I *r.|vir» ! r>h*v,) K„lak pliant — 300 fr 
i Vk.nu-e plaqué or _ i ^ fr 

— — 1 Serr. de Tablé faïence i l p. — i œ rr. 
— — I Serv. a Caf£ porcei. là p. — 75 fr. 

au 9fr — 1 Pprie-Plum» léaen' pi. or — «0 fr. 
au .VT — I Pe.rfe-Mlne. EOaceoto — 39 fr 

1 LIT DE MILIEU en 125 de large, 
2 PANNEAUX ACIER. DECORS LOUPE ET RONCE 
V2 NOYER, 1 S O M M I E R M E T A L L I Q U E -
I MATELAS 20 K ILOS BATTABLE. ET I TRA­
VERSIN . 2 OREILLERS GONFLANTS, ? BELLE8 
TAIES AVEC JOURS. 2 BEAUX ORAPS SANS 
COUTURE AVEC JOURS - 1 BEAU COUVRE-LIT 
AVEC SUJET ET I M A G N I F I Q U E ËDREOON OU 

I JOLIE 
COURTEPOINTE 

TOUS CES 
BEAUX ARTICLES 

POUR 490 A TOUT ACHETEUR OE CE L I T COMPLET 
IL SERA OFFERT GRACIEUSEMENT 

1 TABLE OE N U I T OU 2 JOLIS TABLEAUX 

Franco ne port oans un rayon de 
180 km. de Lille par C. d. F. - L IVRAISONS PAR 
CAMIONS TOUTES OIHECTIONS. - OUVERTS 
do 8 8 20 n. - Dimanches et Fêtes iusqu'8 11 n. 

LE"BROWNIETARGET 
E t o n n a n t de s impl ic i té , m ê m e un e n f a n t 

saura t o u t de sui te s o n servir. Il e s t 
m o n t é a v e c u n object i f à 2 lentil les, un 
o b t u r a t e u r fa i sant la pose e t l ' ins tantané , 
un d i a p h r a g m e à z ouver tures , c o m p o r t e 
2 larges v i seurs e t d o n n e entre t o u t e s les 
m a i n s d e superbes p h o t o s o x o , c m . 

Ch*z tout bon marchand, seulement 60Fr. 

mais.,, 
assurez vous d'avoir la 

pellicule qui convienne... 
Avec la pellicule " Kodak Verichrome 

chaque bobine vous donnera toujours huit 
belles images nettes; détaillées, baignées 
de lumière qui vous permettront de 
faire des agrandissement* mer­
veilleux. 
Extrêmement rapide la pellicule 
" Kodak Verichrome " ne craint 
pas le mauvais temps et c'est 
la moins chère par sa qualité e t 
son rendement. 

LES MAISONS CI-OESSOUS I N F O R M E N T LEUR CLIENTELE QU'ELLES ONT EN M A G A S I N 
TOUS LES APPAREILS ET P R O D U I T S DE LA MARQUE • KODAK • 

P H O T O - S E L E C T - 1», RIAE J^HENNI-ON1-* 
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— Que veut-Il dire ? s'interrogea Clai­
re en frappant du pied sur le trottoir. 
C<: qu il m'écrit est. c o m m e il dit. par-
fa:t«ment incompréhcnsib.e . Quel est 
1 obstacle auquel il fait allusion ? 

Ce n est pas une femme. Je sais d'ail­
leurs qu il n'est pas marié. 

Elle eut un regard vers sa montre-
bracelet puis r e p n t son mystérieux 
soli loqua : 

— A h I il voulait m t cacher son 
adresse ! Je n'a. pas mis longtemps a 
la trouver ! Je ne suie p u mécontente 
de ma petite enquête au c inéma : 
1 adresse de M. Jacques Vignaud, s'il 

vous plaît ? C'est pour M. Lemolay. 
l'éditeur de musique, c'est urgent ? 

Et l'on m'a indiqué, sans la moindre 
difficulté le 33 de la rue Saint-Jacques. 
C-.- n'était pas difficile a retenir... 33. 
c'est le chiffre de mon âge ; Jacques. 
c'est son prénom. Elle resta songeuse un 
m o m e n t D a n s se s beaux yeux passèrent 
•V légers nuages de mélancol ie 

« C'est pourtant vrai, s e dit-elle : j'ai 
33 ans : Je vieillis terriblement J'ai 
même un cheveu blanc ! Elle se deman-

! d» avec une sorte d'engoisse si ce n'était 
pas précisément son âge qui avait 

I effrayé Jacques, au point de provoquer 

cet te fuite Incompréhensible. . . 
Mais , alors, pourquoi ce t te brûlante 

déclaration d'amour ? 
Pourquoi lui répéter ces m o t s qu'on n e 

devrait prononcer qu'avec respect, avec 
une sincérité entière, absolue : « Je 
vous a ime ! Je n'ai Jamais a imé e t je 
n aimerais j a m a i s que vous 1 » 

Oui ! Pourquoi c e mensonge , c e t t e ny-
pocrisie. s'il é ta i t décidé à fuir, s'il re­
doutait te l lement le mystérieux obstacle 
auquel sa lettre sibyll ine faisait al lu­
sion ? 

Elle tira de s o n sac a main une pet i te 
g lace de poche et se regarda longue­
ment , sévèrement , pour voir si vraiment 
une douzaine d'années l 'avaient à ce 
point enlaidie qu'elle eût été incapable 
d'inspirer de l'amour à un h o m m e qui 
l'avait jad is adorée c o m m e la meil leure 
et la plus belle de s femmes . Bientôt , 
elle releva f ièrement la tête . 

Malgré toute la r igueur qu'elle avait 
apportée à son e x a m e n , il lui avait é té 
impossible d e s e trouver laide. 

En vérité, c'eût été de la mauvaise fol 
S:i beauté, bien loin de se faner, n'avait 
fait que s'épanouir avec les a n n é e s 

Elle s'en rendit compté cer ta inement , 
car son joli v i sage s'éclaira d u sourire 

tr iomphant que donne la conf iance en 
soi. et. passant brusquement de la médi­
tation à l'action, des réflexions aux 
actes , elle s 'engouffra s o u s le porche de 
l'tmmeuble. d'un pas vif et décidé. 

- M. Jacques Vignaud. lui dit la 
concierge, c'est au deuxième & gauche. 

S o n coeur se serrait é trangement , 
tandis qu'elle gravissai t les escal iers : 
m a i s el le é ta i t vibrante de résolution 
farouche Elle voulait savoir à tout prix 
quel était le mystérieux, l ' infranchissa­
ble obstacle qui se dressait entre elle et 
Jacques au m o m e n t précis où elle 
croyait qu'une nouvel le ex is tence al lait 
commencer pour eux. 

Sur le palier, devant la porte, elle 
dut s'arrêter, te l lement son c œ u r bat­
tait fort. Il lui semblait qu'on devait 
entendre, de l'autre coté, ces coups 
sourds qui résonnaient si é t rangement 
d a n s s a poitrine. 

Mais non. d a n s l 'appartement de 
Jacques , o n parlait A mi-voix. Elle prêta 
l'oreille. 

Tout d'abord, elle reconnut vague­
ment la voix de Jacques . . Bile était 
douce et tendre, cet te voix, un peu triste 
Aussi, el le semblait gronder doucement . 

Claire ne put résister A l'impérieux 

besoin de savoir qui lui tenail lait le 
cœur . 

S a n s bien se rendre compte de ce 
qu'elle faisait , e l l e col la s o u oreille a 
la serrure pour entendre ces mots , cette 
conversat ion qui ne lui parvenaient que 
confusément . 

C'est alors qu'elle perçut cet te repli-
que d e Jacques , qui lui en tra d a n s le 
c œ u r c o m m e un coup de poignard : 

— Non, m a chérie, tu n'es pas rai­
sonnable , je ne peux pas t'offrir ce bra­
celet, tout au moins pour le m o m e n t ! 

Elle crut que tout s'écroulait autour 
d'elle et dut s'appuyer contre la porte 
pour ne pas tomber 

Elle le connaissai t , ma in tenant , le fa­
meux obstacle dont Jacques, lâchement , 
n'avait pas voulu parler ! 

U n e f e m m e ! U n e femme qui voulait 
se faire offrir un bracelet, un bijou d» 
prix, s a n s doute , que le malheureux 
n'était pas e n é ta t de payer ! 

Et c'était pour ce t te f emme qu'il lui 
avait m e n t i ! 

Claire l 'entendait confusément protes­
ter, cet te femme, d'une voix qui voulait 
être câ l ine et qui bêtifiait à plaisir. 
c o m m e font les enfants gâtés 

Anéant ie de chagr in , écœurée par 
surcroit, elle f it un effort s u r h u m a i n 

pour repartir, pour fuir cet te maison où 
elle venait de recevoir le coup le plus 
cruel qui pouvait la frapper. Ses jambes 
f léchissaient s o u s elle, s e s yeux se 
brouillaient. Elle vit les m a r c h e s de l'es­
cal ier se balancer doucement , comme le 
pont d'un navire sous l'action de la 
houle, fit deux ou trois pas . inconsciem­
ment , e t soudain, succombant a u ver­
tige, elle tomba la tête en avant jus­
qu'au palier du premier étage où elle 
s'abattit s inon gr ièvement blessée, tout 
au moins sér ieusement contus ionnée et 
de plus, ayant à peu près perdu con­
naissance . 

Au bruit de la chute , une porte s'était 
ouverte sur le palier et une voix enfan­
tine avait crié : 

— Vite ! Vile ! Viens 1 Une d a m e 
vient de tomber ! 

Claire, c o m m e d a n s un rêve, eut l'im­
pression que quelqu'un dégringolai t les 
m a r c h e s quatre à quatre pour venir à 
son e e c o u r ^ 

Elle sent i t que deux bras vigoureux 
l'emportaient. 

Vaguement , el le comprit qu'on la 
déposait sur un lit ou sur un canapé, 
puis el le retomba d a n s un engourdisse­
m e n t qui la la issa s a n s pensée e t dé­
pourvue de sensat ion . 

Quand Claire se réveilla, après un 
long evanou:ssement . elle se vit aveo 
surprise sur un divan qui n'était pas lo 
sien, d a n s une chambre qu'elle n e c o n ­
naissai t pas. 

Auprès d'elle, une petite fille d'une 
dizaine d'années sembla i t guetter s o n 
réveil. 

E n effet, dè s que l 'enfant qui é t a i t 
fort blonde e t très jolie se fut aperçue 
que la malade ouvrait les yeux, el le s e 
sauva prestement s a n s rien dire, lais­
sant la pauvre Claire s ingul ièrement 
intriguée. 

— Qu'est-ce que tout c e l * s ignif ie ? 
se demandait-el le . 

« Où s u i s - J e ? Que m'est-il arrivé 
depuis le m o m e n t où j'ai surpris ce t t* 
affreuse conversat ion ? 

Elle fit un m o u v e m e n t pour essayer 
de se lever, m a i s poussa auss i tô t u n cr i 
de douleur. Se s membres é ta ient terri­
blement endoloris. U n e autre souffrance , 
bien plus atroce que ce l les d e s ecchy­
moses et des meurtrissures qu'elle s'était 
la i tes e n tombant lui tortura le coeur 
dès qu'elle rassembla tes souvenirs sur 
la scène qui avait précédé e t provoqué 
l'accident. 
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